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Aujourd’hui sur notre site 

Dans notre rubrique Vaud et régions
Un automate fait revivre l’illustre prisonnier 
de Chillon Retrouvez notre vidéo de l’automate qui 
restitue la libération de Bonivard. chillon.24heures.ch

Peu avant sa mort, MCA, l’un des 
trois Beastie Boys, nous racontait 
comment un concert avait changé 
sa vie. Il avait 15 ans et s’était faufilé 
dans le CBGB new-yorkais, l’antre 
sordide du punk new-yorkais. C’était 
en 1980 et les Bad Brains jouaient sur 
scène. «Toute ma vie de musicien, 
j’ai tenté de recréer pour moi 
et pour les autres le souvenir 
de cette soirée-là.» Sa voix vibrait 
encore.

Voilà le genre de magie que 
l’on espère d’un concert. Le vivre 
pleinement, en communion 
d’énergie, de beauté ou de révolte 
– idéalement les trois à la fois. 
S’y oublier, être prêt «à se faire 
transformer», comme le promet 
Bruce Springsteen au moment 
d’ouvrir le feu. Se concentrer sur 
son iPhone est-il la meilleure façon 
d’y participer? On peut en douter.

Il serait trop simple de rejeter la
responsabilité sur le seul spectateur. 
Celui-ci reste souverain et il n’a pas 
attendu l’invention des SMS pour 

diluer son attention (par exemple 
au bar) pendant qu’un chanteur 
s’égosille.

De plus, les grands concerts 
n’échappent pas à la redéfinition 
de l’industrie musicale: s’ils restent 
des eldorados économiques, 
ils apparaissent symboliquement 
dévalorisés, simples lieux 
de divertissement codifiés, 
standardisés, vendus aux marques 
qui rachètent jusqu’au nom 
des salles.

Comment s’étonner alors que 
les pratiques de la consommation 
numérique s’y déploient avec 
la même énergie qu’un Apple Store 
un samedi après-midi?

Quand Rihanna vend l’exclusivité
de son nouvel album à Samsung, 
il serait parfaitement hypocrite 
qu’elle vienne se plaindre que 
son public ose dégainer ses 
smartphones. Dans ces écrans 
tendus, un concert est un reflet 
de la société. 
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«Il serait trop simple de 
rejeter la responsabilité 
sur le seul spectateur. 
Celui-ci n’a pas attendu 
l’invention des SMS 
pour diluer son 
attention (par exemple 
au bar) pendant qu’un 
chanteur s’égosille»

François 
Barras

Rubrique Culture

Musique 
sous écran 
total

En Suisse, la protection de l’environne-
ment est au cœur de nos préoccupa-
tions. Pour preuve, notre pays est 
l’un des champions du monde en matiè-
re de recyclage. Pourtant, dans son der-
nier rapport sur l’élimination des dé-
chets, l’Office fédéral de l’environne-
ment (OFEV) tire la sonnette d’alarme 
car nous sommes également champions 
de production de déchets. Certes, 
les 700 kilos de déchets générés chaque 
année par chacun d’entre nous reflètent 
une consommation en lien avec 
notre prospérité. Mais ils représentent 
aussi une surexploitation de nos ressour-
ces naturelles, des émissions de C02 et 
un coût annuel de traitement de 2,6 mil-
liards de francs.

Ainsi, l’OFEV plaide en faveur d’une
reconversion de notre modèle économi-
que linéaire – produire, consommer, 
jeter – en une économie dite circulaire 
ou verte, permettant de dissocier 
la production de déchets de la croissance 
économique. Il s’agit de revoir nos mo-
des de production et de consommation 
en proposant des solutions basées sur 
une gestion plus efficiente de nos res-
sources tenant compte en amont 
de leur rareté et de leur vraie valeur. 
Ce système économique basé sur 
une plus grande productivité des res-
sources limite leur gaspillage et les dé-
chets tout en encourageant l’innovation 
et les technologies propres, garantes 
de compétitivité et créatrices d’emplois.

Dans le cadre d’une économie 
circulaire, les entreprises privilégient 

L’invitée

Dominique-Ella Christin
Députée 
Vert’libérale

L’économie circulaire 
contient la solution

un approvisionnement durable et 
l’écoconception des produits en adop-
tant un mode de production sobre 
en carbone et en ressources tenant 
compte de l’ensemble du cycle de vie 
d’un produit, et renonçant à l’obsoles-
cence programmée. Elles favorisent 
l’écologie industrielle en valorisant 
les déchets des uns comme matières 
premières des autres. L’économie 
de fonctionnalité vendant l’usage plutôt 
que les produits eux-mêmes (par exem-
ple  le car-sharing plutôt que la vente 
d’un véhicule) est également encouragée.

Côté consommateurs, l’économie 
circulaire vise à faciliter une consomma-
tion responsable en privilégiant la traça-
bilité des produits et l’information sur 
leur impact écologique. Chaque consom-

mateur peut ainsi par ses choix d’achat 
éclairés contribuer à diminuer le gas-
pillage des ressources et influencer 
l’offre des entreprises. Elle incite égale-
ment à un comportement favorisant 
la durée d’usage d’un produit par 
la réparation ou la réutilisation.

Pour finir, le recyclage est un élément
primordial de l’économie circulaire, 
les matériaux, émissions ou déchets 
étant revalorisés dans de nouveaux cy-
cles de production, limitant ainsi leur im-
pact négatif. Ainsi, favoriser la transition 
vers une économie circulaire, garante 
d’une croissance verte sobre en carbone 
et en ressources, c’est choisir de privilé-
gier notre qualité de vie, notre compétiti-
vité et notre environnement.

«Chaque consommateur 
par ses choix d’achat 
éclairés influence l’offre 
des entreprises»

Le Grand Conseil vaudois se penchera 
prochainement sur la 4e adaptation 
du Plan directeur cantonal (PDCn) 
pour le mettre en conformité avec 
la loi fédérale sur l’aménagement 
du territoire (LAT). Il s’agit de l’un 
des enjeux économiques majeurs pour 
ces prochaines années, notamment 
pour les différents pôles de développe-
ment régionaux dont les zones d’activi-
tés seront précisément définies.

A l’heure actuelle, une trentaine 
de sites stratégiques sont identifiés sur 
l’ensemble du territoire cantonal. Trois 
d’entre eux, Aigle, Payerne et Yverdon-
les-Bains, présentent des disponibilités 
territoriales en vue d’accueillir d’impor-
tantes sociétés et il convient bien évi-
demment de les préserver afin de favo-
riser la création d’emplois.

Le Nord vaudois est actuellement 
en pleine croissance. Sa capitale, qui 
s’est récemment dotée d’un poste 
de délégué à l’économie, possède le plus 
grand parc technologique de Suisse, en 
l’occurrence Y-Parc, dont l’interpréta-
tion du règlement a été récemment 
assouplie. Les Etablissements hospita-
liers du Nord vaudois (EHNV) ont pu y 
établir leurs services administratifs 
durant quelques années, le temps de 
réaliser leur extension. Le centre 
ludo-éducatif pour enfants Kindercity, 
basé à Zurich, a lui aussi choisi Y-Parc 
pour s’implanter en Suisse romande.

Au vu des contraintes qui s’annon-
cent dans le cadre de la LAT, la mixité 
des activités dans les pôles de dévelop-

Réflexions

L’invité

Maximilien Bernhard
Conseiller communal 
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Renforcer la mixité dans 
les pôles de développement

pement revêt une importance capitale. 
Des sites très spécialisés tels que 
le Technopôle de l’environnement 
(TecOrbe) et celui de Sainte-Croix 
devraient eux aussi bénéficier 
d’un élargissement de leurs activités. 
La Promotion économique du Canton 
de Vaud poursuivra ainsi ses efforts vi-
sant à favoriser l’implantation de nou-
velles entreprises dans les régions péri-
phériques, avec des solutions les plus 
adaptées possible.

Si les conditions-cadres des start-up
se sont globalement améliorées, avec 
un nombre croissant de créations 
de jeunes entreprises ces dix dernières 
années, certaines d’entre elles se re-
trouvent face à des difficultés financiè-
res parfois insurmontables au moment 

de mettre en place un outil industriel 
rentable sur le territoire cantonal. 
Hormis le coût de la main-d’œuvre et 
les questions liées à la fiscalité, le coût 
du mètre carré reste déterminant. 
Aussi faut-il, si nécessaire, réapprendre 
à construire des bâtiments multifonc-
tionnels aux loyers attractifs.

Les pôles de développement régio-
naux devront relever de nombreux 
défis découlant de la LAT. Il s’agira 
dès lors de les soutenir activement, 
en leur permettant de diversifier 
leurs activités, de conserver une bonne 
marge de manœuvre et de contribuer 
de cette manière à la prospérité 
des entreprises qui s’y établissent.

«Hormis le coût de 
la main-d’œuvre et 
la fiscalité, le coût 
du mètre carré reste 
déterminant»

Dans notre rubrique Suisse
La rade de Genève vue du ciel Retrouvez notre 
vidéo d’un vol acrobatique au-dessus du lac, avec le 
pilote français Nicolas Ivanoff. voltige.24heures.ch
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Apparition Photographiée il y a quelques jours, l’emblématique tour de Montreux semble surnager au-dessus de la mer de brume. Image: Paul Aebischer
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